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Nous osons espörer que toutes les sections seront representees, comme aussi

nous les invitons ä prendre leurs bannieres avec. elles.

Tous les participants ont droit au port de l'uniforme et, par consequent, ä la

1/3 taxe chemin de fer. Us s'annonceront ä la section de G1 aris pour le 10 avril au

plus tard.

Ordre du jour conformement aux Statuts centraux.

Programme:

Samedi, 24 avril:
12—23 h.: Reception des deiegues et des hötes.

18.00 » Premiere seance ä FHötel du Lion.
19.00 > Souper dans les differents hotels.
20.00 > Soiree ä la grande salle du «Schützenhaus».

Dimanche, 2.5 avril:
6.30 » Dejeuner au quartier.
8.00 » Assembl6e des del6gu6s ä la salle du Grand Conseil (Landratssaal).

11.30 > Pose d'une couronne au monument des soldats morts pour la patric.
12.30 » Banquet officiel ä l'Hötel du Lion.
15.00 » Promenade au « Bergli» (vue süperbe sur les Alpes).

L'achat d'une carte de fete est obligatoirc pour tous les participants. Le prix de

celle-ci est de fr. 15 pour carte complete, donnant droit au souper, ä la chambre,
au dejeuner, aux dix heures et au banquet de midi; fr. 6 pour la carte de dimanche,
ne comprcnant qu'un seul coupon valable pour le banquet officiel de midi (fr. 6,

vin compris).
Salutations patriotiques!

Au nom du Comite central de la S. M. S. S.:

Der Präsident: Karl Erb. Der Aktuar: Sam. Rubin.

Conference des presidents de

sections de la Croix-Rouge, ä Berne
le 7 mars 1926.

Nos lecteurs savent que la Direction
de la Croix-Rouge suisse avait convoque
les presidents des 54 sections ä une
reunion qui cut lieu ä Berne, selon le vceu
exprime ä Saint-Imier, lors de la der-
nihre assembler, generale.

Les assembles annuelles de la Croix-
Rouge ont un ordre du jour qui ne laisse
plus gufere de temps aux longues discussions,

car aprfes les rapports et l'exposd

des comptes, le temps manque le plus
souvent pour s'entretenir de l'activite do

notre Croix-Rouge nationale et de ses
sections. La reunion des presidents ä Berne
avait pour but de combler cette lacune,
et il est ä prdvoir que des seances

analogues auront lieu parfois dans la suite.

Quarante presidents avaient repondu ä

l'appel de la reunion du 7 mars; ils ont
ete aimablement satuös par le president,
M. le colonel Bohny, puis le secretaire

general fit un court expose sur Factivite
des differents organes de notre Croix-
Rouge suisse.
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L'important cependant, dtait de con-
naitre les vceux et les ddsirs que pou-
vaient avoir tous ceux qui s'occupent plus
particulidrement de la Croix-Rouge dans

les diffdrentes rdgions de notre pays. A cet
dgard, la rdunion fut trds intdressante et
trds instructive.

Le ddldgud d'Appenzell Rh.-ext. ouvrit
les feux (nous disons bien «les feux»,
car ä certains moments de la sdance, ce
fut vraiment une fusillade ä laquelle les

ddldguds romands prirent une bonne part!).
Appenzell nous expliqua done comment
on a rendu si populaire la Croix-Rouge
dans ce canton ou le 9 °/0 de la
population est membre de notre association. —
Nous rdsumons bridvement les dicussions,
et 1'on voudra bien excuser notre style
quelque peu tdldgraphique.

Les samaritains appenzellois ddploient
une gi-ande activitd sous lc patronage de

la Croix-Rouge; il y a des cxercices

frdquents de la Colonne et de la Societd

militairo sanitaire. En vue de la collecte
annuelle, on lance chaque annde un appel
ä la population, on public aussi dans le

rapport annuel les noms de tous les

membres. II scrait ddsirable que soit un
membre de la Direction, soit le mddecin

en chef de la Croix-Rouge vinssent re-
hausser de leur presence les assemblies

gdndrales ou le grands exercices auxquels
participe la Colonne.

M. le Dr Guiscm, president de la sec-
lion vctudoise, expose qu'un bon moyen
de propagande dans le but d'intdresser le

public de la Croix-Rouge et de faire des

adherents, serait de pouvoir prdsenter des

films interessants sur l'activitd de notre
Croix-Rouge 011 des Croix-Rouges etran-
gdres. A ddfaut de films, la Croix-Rouge
suisse devrait au moins pouvoir mettre ä la
disposition des sections quelques sdries de

cliches ä projections sur les activitds prin-
cipales de la Croix-Rouge en temps de paix.

En quelques excmples, l'orateur exprime
ses regrets de ce qu'eu Suisse la Croix-
Rouge n'est pas toujours ä la tete du

mouvement de secourisme social, dans le

domaine de l'hygidne special ement. II
estime que les multiples activitds qui
rentrent dans le domaine de la Croix-
Rouge se trouvent trop rdduites chez nous,
et qu'au lieu de prendre en mains la

direction d'oeuvres sociales, notre assso-
ciation semble dtre entrainde trop souvent
ä leur remorque.

C'est aussi l'opinion du D1 Guyot-
Geneve qui, reconnaissant que notre activity

a etd exemplaire pendant la grande

guerre, trouve que notre activitd de paix
est rdellemcnt insuffisante.

Qu'on adapte plutot les mdthodes amd-

ricaines, en les curopdcnnissant, s'il le faut!
Que la Croix-Rouge suisse coordonne

autant qu'il sera possible les ceuvres d'hy-
gidne ndes et eparpilldes sur notre terri-
toire. Qu'elle forme des infirmieres-visi-
teuses et des centres d'hygidne sociale.

Qu'elle fixe des limites entro l'activitd
des samaritains et cclle de la Croix-
Rouge, en subordonnant les premiers ä

la seconde. Que notre Croix-Rouge pa-
tronno mieux que jusqu'ici les ceuvres qui
doiveut lui etrc subordonndes, qu'elle s'in-

teresse clavantage ä la creation cle « sections
dc la jeunesse » dont les membres seront

plus tard, et comme adultes, des adherents

ä la Croix-Rouge, pcut-etre des champions
de cette institution humanitaire.

Lc Dr Guyot voudrait que la Croix-

Rouge put aussi venir financidrement en

aide it des sections plutot que le con-

traire! Enfin il ddsirerait que la Direction

dlabore un programme de paix adaptd

aux circonstances contemporaines.
Le colonel Wildbolx-Berne met l'as-

semblde en garde contre la tendance de

notre association de ne s'occuper que trop
exclusivement de questions d'hygiene. Ad-
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ministree ä doses continues, cette propa-
gande en faveur de l'hygifene est lassante.

II voudrait connaitre aussi Fopinion des

dirigeants de notre Croix-Rouge sur la

question de la lutte entreprise en Suisse

contre Fabus du schnaps, et — dans un
tout autre ordre d'idees — savoir quel
est l'etat actuel des relations de notre
Croix-Rouge avec le Service de sante de

l'armee. II a entendu dire que ces
relations pourraient etre meilleures.

Le Dr Pfcehler-Solenre estime que les

Croix-Rouges doivent davantage montrer
ce qu'elles font, de fagon ä s'attirer tou-
jours plus la Sympathie de nos populations.

Lui aussi desire que notre societe
s'associe ä la lutte contre Feau-de-vie,

poison qui demoralise notre peuplc. Enfin
il recommandc l'organisation de cours pour
desinfecteurs, afin que chaque section soit
ä meme de faire executer consciencieuse-

ment les desinfections d'appartements, de

linge de corps, de literio ou de mobilier.
M. Ilerxog-Jura croit (pie notre pcuple

ne sait pas assez ä quoi sert la Croix-
Rouge. II y a lieu de Fedairer sur les

buts qui seront assigns ä notre Croix-
Rouge lors d'un conflit toujours possible,
et de lui montrer que notre association
doit toujours etre prete pour la guerre.
Et puis il est ndcessaire de lui faire
connaitre les (Fuvres de paix qiFelle cherche
ä r^aliser. Trop souvent, dit-il, la Croix-
Rouge s'est laisse «passer sous le nez »

des activity utiles qui ont ete entreprises
alors par d'autres associations. L'orateur
parle de conferences et de cliches ä

projections, de cartes illustrdes de propa-
gande, et fait ensuite une allusion aux
rapports parfois tendus entre les organes
de la Croix-Rouge et ceux des samari-
tains, dans certaines regions de notre pays.
«Au lieu d'une collaboration fructueuse,
il y a parfois concurrence!»

M. Schubiger-Lucerne expose les acti-

vites multiples de la Croix-Rouge lucer-
noise: Home pour infirmieres, Colonne
de la Croix-Rouge, infirmihres-visiteuses,
conferences, magasins d'objets pour ma-
lades, etc.

Le D1 Pedotti-Bellinzona suggere qu'un
concours soit ouvert pour la publication
d'un manuel vraiment suisse de la Croix-
Rouge, ä l'usage des samaritains et des

infirmiferes.

M. Merx-Berthoud insiste pour que les
membres des comites de la Croix-Rouge
s'efforccnt d'avoir une place dans tous
les comites dissociations paralleles et
analogues it celle de la Croix-Rouge; e'est

l'infiltration lente mais continue qu'il pre-
conise: etre partout, afin que la Croix-
Rouge devienne populaire et ubiquitaire.
II narre les experiences heureuses faites
dans son district avec la fondation de la

Croix-Rouge de la jeunesse. De 400 en-
fants enroRs en 1925, la section cadette

a passe ä 900 petits enthousiastes de la

Croix-Rouge autant de recrues adultes

pour Favenir!
M. Merz preconise en outre les reunions

regionales de Croix-Rouges, et voudrait
voir ces rapports entre sections geogra-
phiquemcnt rapprochees les unes des autres,
plus frequents et plus intimes.

Plusieurs autres personnes ont encore

pris la parole, ainsi le colonel von Schult-
hess-Zürich, Mlle Triisscl, presidente de la
S. U. P. F. S., M. Stadlin, tresorier general
de la Croix-Rouge, et d'autres dont le
nom nous echappe.

Parmi ceux qui ont repondu aux
diverses interpellations et questions posees,
citons les noms du colonel Bohny, du
secretaire general D1' Jscher, du Dr de

Marval secretaire romand, du colonel

Rikli, medecin en chef de la Croix-
Rouge. Nous ne pouvons entrer dans le
detail de toutes les explications donrRes,
et nous nous en abstenons d'autant plus
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volontiers que l'assemblöe a priy la Direction

de bien vouloir studier toutes les

questions et tous les desideratas soulevtis,

en vue de faire rapport It l'occasion d'une

prochaine reunion analogue.
II n'y a aucun doute que la Direction

de la Croix-Rouge suisse n'ytudie toutes
les suggestions prösentöes avec le plus
grand soin et le plus grand int6ret. Quand
eile aura pr^sentd son rapport, nous

aurons l'occasion de revenir sur diverses

questions qui sont du plus haut interet
tant pour la Croix-Rouge de notre pays
que pour notre population. Disons seule-

ment que la discussion a r£v£l6 que, si

quelques-unes de nos sections paraissent
sö-ieusement endormies, on a pu constater

que le plus grand nombre d'entre elles

sont tres actives et savent s'adapter ä

l'evolution et aux circonstances actuelles.

Et cette constatation est extrömement
bienfaisante. Dr M1.

P. S. En fin de stance, le reprdsentant
du Tessin, M. le D1' Pedotti, fit — en

italien — un petit discours charmant pour
engager toutes les sections ä se faire re-
presenter It l'assemblee des deDgues du
23 mai, ä Lugano, oh la Crocce Rossa

ticinese nous reserve le mcilleur accueil.

La tubercuiose.
Prophylaxie d'autrefois et prophylaxie

d'aujourd'hui.
Conference du D' A. Ouisan.

Actuellement la notion de la contagiosity

de la tubercuiose est pass^e it l'etat
de dogme. II peut done sembler dtrange

que pendant des sitscles et jusqu'il y a

quelques cinquante ans, l'opinion des me-
decins sur cette question ait yte des plus
partagee. A telle dpoque, on tenait la
tubercuiose pour contagieuse; It telle autre
on affirmait qu'un phtisiquc ne faisait

encourir aucun risque ä son entourage et

d'une faijon göndrale, alors que les my~

decins des pays septentrionaux ytaient

plutöt anticontagionistes, ceux des pays
temperas ytaient en majority contagionistcs.

Le premier auteur, sauf erreur, qui ait
nettement affirme la nature contagieuse
de la tubercuiose est Fracastor, pofete et

mydecin italien ne ä Ydrone en 1483,
mort en 1553, ä qui nous devons un
livre intituly: De la contagion cles

maladies contagieuses et de leur traitement.
Dans cet ouvrage daty de 1546, se trouve
un chapitre intituly: De la phlisie
contagieuse oh la notion vraiment scientifique
de la contagiosity dc cette maladie est

clairement exposye. Fracastor, en effet,
dydare que la phtisie est causee par un
virus qui se trouve dans la chambre, dans

le lit, sur le plancher de la phVc ou est

mort le malade. II semblerait aprhs 5a

que Fracastor dht envisager les mesures

prophylactiques ä prendre. Or il n'en

parle pas.
Durant le XVIIe siöcle il n'est plus

question de la phtisie, par contre nous

voyons alors se cryer ä Reims le premier
hopital destiny aux tuberculeux «chirur-

gicaux », oh on les reunit, il est vrai, au-

tant dans l'intention de soustraire leur

entourage ä la contagion que dans l'es-

poir de guyrir ces malheureux.

Au XYIIL sifecle les prineipes enoncys

par Fracastor sur la nature de la
tubercuiose yveillent l'attention des mydecins.

L'un d'eux, Pierre Desault, publia ä

Bordeaux en 1773 une Dissertation sur le

mal venerien, la rage et la phtisie, dans

laquelle l'auteur pretc ä la maladie qui

nous occupe une origitie parasitaire. Elle

se transmettrait par les crachats, mais

Desault, pas plus que Fracastor n'aborde

la question de la prophylaxie.
Alors qu'en France Ii cette epoque nul

ne s'avisait de parer au danger de la
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